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Fòour le Churivai-i -Canadien.

LE~ PR 04 Ó. r,
Žir: Au bord d'un dlair:ruissea

Un Canadien eri:ant, -

Banni de ses foyers,
Parcourait, en pleurant,-
Des pays étrangers.
Un jour, triste'é pensif,
Assis au bord des. flots,
Au courant fugitif
I adressa-ces mots

Si tu vois inôn' pys,
Monpays malheure x

'Vas, dis-à nies amis
'Queje me souviens d'eurx;-
Pfongé darie les dlidirs
Loin de mes chers parens,
Je-traîne dans les pleurs

oD'infortunésrnomens.

Ces jours si pleins d'appas
Sont pour 'mdi disiarus,

E" t ma patrie. . .·bhé!as !. -

~-. Je. ne la vTeîr ri pIlus
Iui, ne'i en" eàKP ira f1t

«~ O triste Canàc '
INion rg'(ar(1 latigmlssat

ers toi sporsei

* LE G?~d A D1MûE P ARi.S'.

1, n'y a pas (le collé<re

a b ab

pour notre gamin il ne'
va s ser son enfance
sur les gradins d'uneclasse
il fait mieux ',ine 'celal il

v ve une heure tout
u . plus par jour, il ne fe-

ra pas un pédant, mais il
en sanra assez pour lire les
lois,1 ini(t set les corn-
prenldrehquaml elles lFai:

teindront qc I ilant-il de plùs.? Vous
occupez-vous des réglemcets.squi en-
travent' les petites industries ?. Il enu
saura surtdut assez pour saVoir" qu'i
signal il dera dérouiller la carabine. de
son père. Jn à .voir le g n1 "1 a
lui-même ; c'est une etuded'loinrne mais
pour ce0la,.il faut aller le chercher, .ar,

semblable auix grandes notabilités, le ga--
min rie s déranâge pas; tan pis' pour
vous, si avec le désir 'de faii-e cnnais-
saIce avec lui, vous êtes trop paresseux
pour aler' le trouver sur so n terrain ; tant
pis povorus vous e le verrez pas, et
vous y ereIlz.

Tous les quartiers de Paris donnent
naissaVce aù.ganin'; il appartient à toute
la ville celiendant il en est quil affec-
tionne l s que tout autre.- Si 'vous

oulez P'éudier,fallez sui le bouiard
au .Temile câst'à quil -se rnontre sous

toutes ses for mes, qu? se. pavane,,sal'l at,
venant, sans occupation et sans .sou
comime un vér itable.gaimin ; le. nez
.vent,sæ'ar -mroquemîrla.tournure lhardthe
il vient de< sarîêter un olheure deyant

iun escùntoteur t i .tinaintenaitsil~ va.tueî
jtemp n .deantn arade.» .Snes-

séîce estoisivet, ni loisiveté itali-
enie-; il savoure l'oisivité.. Là,' vousle
verrez tout tentiei .1son existence (l
gamuii, ieurtai t tout -le monde, sans
même 'ecupSer's'il streputuSéail sait
qu'il n'est pas le plus forti et son Ionneir
n'>st pas compromis: pour si p du

chose. Bien'des genYs ont reçu d'autres
coups sans compter ceux <Le 'l'opinion
purbl ique, et 1'e1n iarchenit paspour cela
a tête -moin hate D'iailleurs le
rñrin lutte avec -rous, vous: êtes dar.s

eon sanctuaire,il joue avec les basques de
vottr habit, il tracassera votre chien.
hlalheui à v<us, si vos portez encore
une qeule ! Vous repo ilrëz par un
coup de ene, et ce sera la seile su-
périorti que vous ayez sur -u : que dis-
je ? il n'est pas vaincu pour cela ? ce qui

ient dé lui- atirer votrc cul,ère, il le
ren< uvello contre un autre; ou même
vous attaqudðe plusieuï côtés à a fois,
et toujours riant toujours saitant Oh1
c'est une belfe ie

Vous avez voiture, vous ! et lui âas i;
il monte derrière les ijcres et les ca-
brilets, il s'y cranponne et n est pas
laquais ;son pareil passe et crie
tapezde lér'E J l bien ! il descend et

,:OYEz. GRAVURI AL LArIME PAG."

attend une nouv:elle ;oitûre. Comment
se.fa.cher . vec lui môême quand il vous
taquein, lui qui est, toujours si jJoyeux
qu'on le croirait n. sous le ciel brillant
de P Italie. par uin jour de carnaval. Il
n'y a pas de:chagrin pour luipps d'ave-

ir, tout est prsent et je pésent est
beau à douze ans, 'quand on ne connaît


